
*—Eh bien, oui, je suis sans 
pitié, répliqua la mère de Ferny 
d'un ton farouche, et celte fois, 
je vous le jure, vous subirez ma 
volonté.

Soni egard était devenu si 
terrible que la jeune femme sen­
tit son sang se glacer dans ses 
veines.
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Voulez-vous elre Convaincus.
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P c cO n’est pas d’écouter les on dit ou les 

quand dira-t-on ; ce n'est pas d’écout- r les 
plaintes plus ou moins fondées de person­
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
et aux comm rages. Non# avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé­
rité : si vous voulez sa .or où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons , ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de foui rures est un 

des plas considérable et un des mieux 
choi i ; nos patrons so t des plus nou­
veaux ; votre ouvrage est de . première 
classe et garantie, et nos prix sont très bas 
plus bas môme que partout ailleurs.

Capots le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhan, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Hulïalo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil­
leur choix d 5 Manteaux, Casques, Man­
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p^ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp -rte quelle 
p« lleterie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., etc.,

CHS. m sIARDLNSelCIe.,
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637, rue bte-Catherine, Montréal, 
à l'enseigne des 3 Lhevreux.

AU CLERGE

OTTAWl PLÏÏli\G WORKS LA dügouxHUILE De

DOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

Toute espôcea d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE SES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Iode-Ferrée sa Quinquina et ani Écoras d'üranges Amères
Ce precic.ix medicament, fruit des luugs travaux et des persé­

vérantes etudes lu Docteur nvcoxrx, réunit noua uno seule 
forme VHu;ie de Foie <te Morne, lo X*or, P* Quinquina et le 
Sirop d’É-oroee <VOran*e» Amères.1 Htiîli Lus cléments qui entrent dans la composition de ce produit

c expliquent sinhaoimiiunl wm lmmuusu sucuuei et t augmentation 
ad OUlhDüi iaWi constante üo sa consommation prouvo oo ne peut mieux qu’il 

MrtaKtww'wtJfl pourvu de toutes les qualités néces oiro.. injur guérir l’Ani- 
eo D'DUqéi.% I l la Chlor >se, les Maladie» de Pourvu, les bronchite», Rhumes 

Catarrhet, la Phthisie et toutes les Affections .scrofuleuses.H
POMMADE

1 lee Médr rlne le» plu» éminent* reuominandent tout 
frfll partlcuîlèi jz août ce médicament, rt’unc odour agréable. 
j| jJ sans mauv i goût et dont l'usage cat iacile,économique.SAIS EGALEJ. F. G ARROW, Dépit j» ai à Paris ; Dr DOCOO?.. 209. rue St-Denis

170, RUE &PARK8
Ottawa, 29 janvier 1883.

Québec r D» lui. AIOA IN As C", 
Pharma ,,ons-Cïiimistea, 314, rue St-JsaaContre la chute des oheveux et n 

Calvitie.
la.

SWEN GROS EN EN DETAIL PS! illi <!<•* I IT":Le FER 
BRAV/JS ,,'ÎIN, MARKS & CiE. Brevetée à Ottawa et à ÏUiinglur,. Le FER KV:r«,V. ' ■;Autrefois d'Otta 

de Montr 
atelier d’ 
ment de bijouteries compre ant

vient de trat de transporter 
an numéro 147 rue Sparks, son 

orfèvre et son magnifique assor i- 
bijouteries compre ant

r6al BR A VAIS lit. .L,.
*-*" w '^CS£?ZSZ£jr~mt"

Mtuy anunn et nuBAinan 
MS RHUMATISMES,

m MALADIES d# le PEAU M ile MM* 
IM DARTRES SCROFULES, 

ULCERES VICES du SAMO, 
et tone lee Accidente proyen eut des 
Maladie» conta# ienae» récente» ee 
ancienne», et q»U ont été rebelle# à 
•out autre traite

1 1 De défier de» Coutieteçone et exiger SOS
re vieil'u m.ii.c ... ies - Tmveiopjte le timbre (imprimé en bleu) de 
Pai J°lir- Gouvernement français, cl les signatures

à Pencre rouge d dessous
Le FER ne noircit Jamais 

les lients.
Un prospectus dèt-tiUh accomp<<jno

chaque flacon.

Dépôt dtes toutes les brines PharcatifJ.

Le FER TV
BRAVAIS^^i,

Fii vente chez €. O. D ACIER, 
pharmacien, rue &UN»ex, 
Ottawa.

Montre» en Or et en A»*ent Ire qualité, 
Bijoux en <>r mat et brillant, 

bijouterie» variées.
Bijoux plaqué-, en Jais, et lunettes en 

or, en argent et en acier.

Aussi un 
en or ro

alu 1 que

pus.
grand assortira nt de bijouteries 
oulê, constamment en magasin. Le FER ™ 

BRAVAIS** 11I êto «le la Vont deration.
147 RUE SPARKS 147

ETABLI EN 1862. Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l'entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes lu [dus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des .-haises, des tables, et aussi 
tables i «.îles et chaises de camp pour les 
piques-n • , s. La VARIETY HALL sera 

u à deux heures de l'après-midi 
de la fite de la co»fédération

BR A VAIS

fails, BOÜTIBÏT, BESUQMERSS', Il.rwfcQJrj 
MORIN A C».ouvertej i

jundi, le
UfMlUlnt • Quitte . SP BtL 

FUiââini CUeiiie. 114,

532 El 634, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

Z*g J. IL AIUAL,Médaille d'OR, Paris

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Ottawa, 7 décembre 1882. ta

QUI1\IA LÂROCdl TAPISSIER
et VITRIER,

Ferrugineux Marchand dr

PEINTURECe Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
,p - ésente quelques difficultés, soit à 

anse du jeune âge, soit par suite 
U. l’état d’irritation du malade.

COXTRS
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ di 8 A NO, 
SUITES dr COUCHES 

d.\ U VAISES ma ESTIONS.
•••I..- Uir«â(?i/6£,ti0 . D- L.a. MORIN A C*\ 

Pk«rB*elea*-01ei<t«s. 114, ne8*lit-Jeu.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez ctiez

mcdougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin r'e h rue Duke,

KT DE VITRES, 
520 RUE SUSSEX 

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et scs prix sont raisonna 
blés.

CH.trnifcREN. OTTAWA,
Et à MA TT A WA. P.Q.

ù.CDOuG.LL & C.ZitER.
31 octobre 1883. la

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

BUREUI D’AüPKNTrlJkllde J. B Bvrtrand,
laPaul T. C. Dumais, A 

vince de Québec et de 
nn bureau à Hull, sur 
Gatineau, à la dispos!tio 
général

12 Novembre 1883

rpenteur de la , • • 
la Puissance '#> 

le chemin d- 
n des col

A OUVERT

Pliilbert et Archambault,UNE ECOLE PRIVÉE,
PELA TRES, A 1 PI8S1ER8 

ET DÉCORAI EUES,
No. 117, Rue Et-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est soluicitée 
16 Juin 1883

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES RUES DE

Air

lu A. Olivier
L'EGLISE ET CUMBERLAND..

Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN­
GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -«t 
Ottawa, 3 janvier 1883.Ottawa, Il Oct 1883

e

LÈ Canada, 13 Décembre 1883

rOMAKTE D’abord ma fills reprit mada­
me de Perny, il faut bien vous 
pénétrer que dans deux, trois, 
quatre ou cinq mois au plus vous 
serez veuve.

Mais tu resteras riche, ma 
sœur, les petits-cousins du 
quis de Conlange ne viendront 
pas te chasser de cet hôtel.

Je ne comprends pas balbutia 
la marquise, 

hile,

TEUILLETOIT

j«voir perdu complè- 
• »• deux ans. Pen- 
aaayé tous les remê- 
succès. En voyant 
ia” dans la “Miner- 
; m'en servir 
i chez MM. Lavio- 
aciens, rue Notre- 
ilette lui-même qui

FAUTE ET CRIME
mar-

PREMIERE PARTIE.
x mois—complè- 

H3 servi d’une seule 
rendre ma cheve- 

plus claire cepen- 
t plus fins. Tous dit madame de Per­

ny en enveloppant la jeune fem­
me d'un regard étrange qui la 

vous êtes beau-

l Suite) Mo
oil s comme m

carrière de la Côte 
ai heureux de don- 
s faits que je viens 
ii voudront se 
certificat de mon 

ustice et en fécon­
de cette merveil-

KRE DAME.

VI

l’Idee de sotshene.

Quand madame de Perny se 
décida à parler, son vissge avait 
pris une expression de dureté 
presque cruelle.

Je vous ai attendue, ma fille, 
dit-elle ; vous étiez, paraît-il, 
près de M. le marquis.

Oui, ma mèie.
Ce n’est pas un re, roche que 

je veux vo-vs adresser, mais je 
dois vous répéter que M. le mar­
quis a besoin surtout de repos, 
et que vos tête-à-tête peuvent 
avoir des suites funestes.

Les yeux de la jeune femme se 
remplirent de larmes.

Comment va-t-il ce matin ? re­
prit madame de Perny.

Son état pourrait être toujours 
le même ; pourtant, il eroit qu’il 
va mieux.

Madame de Perny hocha la 
tête.

Il est arrivé à un tel état d’é­
puisement, dit-elle, qu’il ne sent 
plus le mal.

Oh ! ma mère, vous êtes sans 
pitié pour moi !

Ma chère Mathilde, dit Sos- 
thène, il faut que tu sois prépa­
rée à recevoir le coup qui t’at­
tend ; si nous ne te montrions la 
situation telle qu’elle est, ce se­
rait faiblesse de notie part.

La marquise poussa un pro­
fond soupir et cacha son visage 
dans ses mains.

Votre frère ne veut pas dire 
que M. le marquis n’a plus que 
quelques jours à vivre, reprit 
madame de Perny, voyant que 
sa fille pleurait, mais vous sa­
vez comme nous qu’il est con­
damné, que tout espoirjjest per­

mit frissonner, 
coup trop désintéressée ; si vous 
êtes sans ambition, si vous n’a­
vez aucun souci de votre a-enir, 

devez —c’est là votre de-

*

vous
voir,—songer à l’avenir des vô­
tres. Vous savez les pertes 
d’argent que j’ai faites ; je n’ai 
plus q’une rente viagère, qui 
ne me donne pas même de quoi 
vivre et votre itère ne possède 
absolument rien. Plus que ja­
mais vous devez vous ranpeler 
aujourd’hui que c’est à Sosthène 
que vous devez votre brillante 
position. Si ce n’est pour vous, 
ma fille, pour votre frère et pour 
moi, vous n’avez pas le droit de 
laisser échapper de vos mains 
une fortune qu’il vous est facile 
de conserver.

Comme Sosthène vient de 
nons le dire, il n’est plus néces­
saire que M, de Conlange fasse 
un testament en votre faveur.

‘
83.

: C. O. Dacier, 
s°x, Ottawa.

D’HABITS
1 D’HIVER iCASQUES.
îles et comprend 
veau és.

lème trop considè- 
le diminuer en

S MARCHE.
i1MENT DK

fl S JB S
Maintenant ma fille, continua- 

t-ell. d’un ton plein d’autorité 
écoutez bien ce que je vais vous 
dire.

flle plus considé- 
cette ville.

lus Populaires.
’INFINIE DE

¥
Y La marquise se sentit saisie 

d’une angoisse terrible et te 
tourna vers son frère comme 
pour l’implorer. Mais elle ren­
contra un regard froid et per­
çant qui la toucha au cœur com­
me une brûlure. Elle comprit 
qu’elle n’avait pas plus à espé­
rer de lui que de sa mère.

Ma fille, reprit madame de 
Perny, dont la voix avait pris 
nn accent singulier, dans quel­
ques mois vous serez peut-être 
mère.

La jeune femme retomba sur 
son siège, incapable de pronon­
cer un mot. La surprise, l’émo­
tion, tous les sentiments qui 
s’agitaient en elle la rendait 
muette.

Madame de Perny continua ;
Aulourd’hui même nous an­

noncerons cette heureuse nou- 
uelle à M. de Conlange et de­
main nous la ferons connaître à 
nos amis.

La marquise fut prise d’un 
tremblement, mais elle retrou­
va subitement la parole pour 
protester.

Mais cela n’est pas, ma mère ! 
s écna-l-elle d’une voix déchi-

s,
AS,
CHAUSSETTES, 

R PS, ETC.

AlntlTilN,

et Cie
la

du
Mais c’est l’espoir qui me 

soutient, répliqua dou'oureuse- 
ment la jeune femme, qu’est-ce 
que cela vous fait de me le lais­
ser?

IPRENEURS
UHETÉES, adros- 
îsaées : “ Soumis- 
ne, etc., Berlin 
i bureau jusqu'au 
bre prochain, in» 
truction de

iste, etc.,

?

li Certes, je vous le laisserais 
volontiers, votre espoir insensé, 
s’il ne vous rendait aveugle au 
point de ne pas voir ce qu'il 
convient de faire pour sauvegar­
der vos intérêts.

La marquise garda le silen-

1
i

Ont.,
’iules de soumis- 

rmations peuvent 
nt à ce aéparte- 
te, à Berlin, le et

se rappeler 
être faites 

: formules impri- 
soumissionnaires

ce.■

Votre mari vous a-t-il parlé 
de la visite que je lui ai faite 
hier? demanda madame de Fer­ rante.

Vous serez comme si cela 
était.

C’est un horrible mensonge !
Ce n’est pas vous qui menti- 

nous ne vous demandons 
que de nous laisser agir et de 
garder le silence

Me taire, c’est me rendre 
complice de cette infamie, car 
ce que vous voulez faire est un 
crime, ma mère, un crime !

Les yeux de madame de Per­
ny étincelèrent et un éclair de 
colère traversa son regard.

Ma fille, vous êtes folle, ri­
posta-t-elle d’une voix brève et 
vous ne voyez même pas que 
vous injuriez votre mère. Un 
crime ! où est-il ? est-ce que tous 
les jours on ne voit pas adopter 
des pauvres petits orphelins ? 
Voilà ce que nous vous propo­
sons une adoption.

■Seulement, à raison des cir­
constances présentes et de. 
grands intérêts qu'il s’agit de 
préserver, il est nécessaire qu’on 
croit que cet enfant que vous 
adopterez est né de votre ma­
riage avec le marquis de Cou- 
lange.

Comprends-tu Mathilde ? Rien 
de plus facile...et tu gardes la 
fortune de ton mari, sans comp­
ter les héritages qui viendront, 
ajouta Sosthène

Ma fille, reprit madame de 
Perny, je vous le dis encore, 
vous n’avez pas le droit de nous 
sacrifier et de ridicules senti­
ments de délicatesse et de con 
damner votre frère, ’qui a tout 
fait pour vous, à une vie pauvre 
et misérable.

Ah ! vous êtes impitoyable, ma mère ! gémit la marquise.

ny.
Non.
Alors vous ignorez que je 

j’ai engagé à faire son testa­
ment.

Vous avez en ce courage.
Il faut bien qu’on fasse pour 

vous ce que vous n’avez pas la 
volonté de faire.

Que vous a répondu mon ma­
ri, ma mère ?

Ce que vous auriez obtenu 
vous, m’a été refusé à moi.

Non, ma mère, je n’anrais pas 
mieux réussi que vous, et vous 
me donner raison de ne pas 
avoir cédé à vos instances. Je 
dois tout à mon mari ; je le co - 
nais s’il jugeait qu’il me doit da­
vantage que ce qu’il m’a déjà 
donné, il n’attendrait pas qu’on 
le lui demande.

Ce sont là des sentiments qui 
font leur effet dans le langage 
des poètes, répliqua madame 
de Perny d’un ton railleur ; dans 
la vie réelle, ils sont bêtes !

Mais continua-t-elle, nous 
som nés là heureusement, Sus- 
thène et moi, pour nous occuper 
de vos intérêts.

Nous ne tenons plus à ce que 
ton mari te fasse sa légatairi 
universelle, ajouta M. de Per­
ny.

Oui, reprit la mère, nous avons 
trouvé un autre moyen de vous 
coimprver la fortune entière de 
M. ae Conlange.

Et de te rendre héritière de la 
duchesse de Chesnel-Tanguy, dit 
Sosthène.

La marquise les regarda en 
ouvrant de grands yeux où se 
peignaient la surprise et l’anxié-

itre accompagnée 
layable à l'o, dre 
les Travaux Po­
nt du prix de la 
aéra confisqué si 
de signer le 
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J. A. f’OJMlAYILLfi,
BO-CHER,

liai k 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

assortiment

AÔNBAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui dcRent toute compé 

t it ion.
jQTUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mare 2883

Poudres de Condition d'Alexandf
•IOIJIÆN POUR 1er» lt<MdNON>

ET AUTRES

ÎKDXCim CEL8HRK*
POUR LES

Agent a Ottawa:—C. hTüATTilN.
oins les rues Dalhousie el Suinl-Palrich
i VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
.X bres dans tout le Cana la pour leu; 

^flicacité ne se trouvent que chez M. ( 
STllATTON. Je mets doue lo public e: 
garde contre les ^entrelaçons.

T ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

A. PHILIPPE fi. PAXfiT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU !

Coin des flues RIDEAU U SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex.
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